
à Mil* 4a M. Guillaume, mai» aîtoée à l’étage »o- 
périear, avait era rapprendre M femme en flagrant

1-e eopieoees libations anqnellee il e’était lin* 
toute la eoitée lai avait rende l’illyion pim facile 
al H avait frappé en aveugle.

M. G.... a été mie en état d'arrestation.
On eepére Mover M Gafllaom , maie il 

viendra de m première nuit de loom.

Tout Saint-Roch a apprécié notre œuvre, 
et faneoarageaient noua pourvoit. ▲ l'heure 

, plue de TROIS CENTS citoy 
iprweéa de noos payer l'abonnement 

___ et une foule de marchanda ae plai
gnent d^jà de là petite étendue du format de 
r KDmaaoa, et craignent de ne pouvoir pee y 
trouver de la place pour leurs ann

Metre œuvre est donc définitivement éta
blie, et elle vise déjà à dœ proportion» plue 
grondas. Il est esses probable que dans quel
ques mois, le format de l’EsrnAjrcs sen 
agrandi, et que notre journal paraîtra pins 
d’une fois per semaine.

Saint-Roch a compris qu’il lui fallait un 
journal à loi, et que ce journal c’était 
nôtre. Il sera récompensé des» 
libéralité à notre égard. Peur le 
noue ne potirons que Ten remercier mille et 
mille fine, maie ses intérêts sont les nôtres et 
noue n’oublierons jamais de les servir avant 
tout antre intérêt, môme dans les eircons- 

i les pies critiques.

R 7 S quelques années, lorsque les manufacturas 
■’existaient pae et que Iw chantiers, seule reasom-oe 
de Ponvrier laborieux, maie Indigent, ee fermaient 
an travail les une* après lee au tree, l’on pouvait 
expliquer Emigration de oetie masse de famflfee 
qui s’en allaient chercher sons an eiel étranger lee 

de la vis. Mail aujourd’hui que les 
I ne m comptent plue dans Saint-Roch,

,------------Jria- 7 élève chaque jour un nouvel
établies sncf, qu’un travail croissant demande de
----- —— ».— qne 1* points notas qui smnm

son sont disparus, et que Québec 
. vtsa^ un avenir tout doré, pourquoi oette

’enwwtrSquer l'existence

Le hue rat la warn principale de l’émigration j -Misa tfeinieté s reçu sruc reconnaissance cette 
L’oevrier qui eompTOed fee devoirs de M position, cAlnde de l’vsoelluot citoyen Çléineot Vincelette,
fit , ni n'fln anrt nMnt tent «ne !• PmrdAnm l’w Pnrdm Ha St. SvIvMtm • a». s»n müma■ni n’en eort point tant que la Providence l'y 
retient, ne s’exile pae de la patrie, qaand le patrie 
lai fournit de travail. Male 11 rat ease* difficile de 
bi s entendre cette vérité à certains ouvriers. 
Ils méconnaissent le bet de la vie, et vous perles à 
de» esprits bornée qeaed voua leur parles dœ néces
sitée dé leur condition. Qm’ils n’attribuent alow 
qn’à en* seule lee circonstances critiques auxquels 
«1» «ont sujet», «t qu’ils ne viennent plue insulter an 

ternel dels patrie.
Nom reviendrons prochainement sur ee grave 

sujet, et noM earooe à donner del détails qui Ouvri
ront 1m yen* de bien dee 'ouvriers Le luxe et 
l’ivrognerie, voilà deux terribles ennemis de notre 
nationalité ; noue en perlerons longuement.

Pumrre Masco*.

M. F. O. Bowen, notre agent, pet autorisé 
recevoir 1m aanoneee et à en fixer le tanx, à col
lecter 1m abonnements et c’est à lui qne l’on devra 
désormais s’adresser pour tout m qui a rapport à 
l’adroiniatretiou da I’Estsbabok. Bureau de l’Ad 
ministration : No. 17, rue 8t François, 8t. Bocb.

M. Philippe Masson tient son bureau ouvert le» 
Loans MaaCaaum et Vaanem>*eoir, de mrrr heures 

L’en devra s’adresser à M. 
peer m qui regarde la rédaction

chevalier de l’ordre de 8t. Sylvestre ; et, en____
tempe lai a accordé de grand cœur la bénédiction 
apostolique qu’il lui demandait pour ioi-méme, M 
famille et autres personnes mentionnées dam «a 
IçÂe.
1 En communiquant erci à Votre Grandeur, je 

Dieu de vous conserver longtemps.
Donné à Borne, au palais de la Sacrée Congré 

de la Propagande, ee 5 septembre 1878.
“ Votre dévdoé frère,

Al. Cabd. Il AB* A BG,
P. D. Alsx. Taschwau, |

Nonmavone parlé Vautre jour d’une contrebande 
qnl fiait un tort immense à l'industrie des orfèvre» 
canadiens. Gomme noue nous occupons sériense- 
ment de eignaler tout ce qui nuit ou peut nuire aux 
intérêts de Québec, noua alloue parler aujourd’hui 
dw devoirs du gouvernement à l’égard de la chasse 
faite 4 contretemps enx animaux qui non» four, 
niment le» pelleteriw.

La question en vent bien le peine. Grio» à la 
liberté laissée an* ehnmenia, Québec et lep localité» 
da bw de fleuve 8t Laurent perdent annuellement 
environ 1» jolie somme de cent mille pieetree. Dm 
renseignement» préeieux qn’à bien voulu non» 
aeoordor un jeune "homme trèe-intelligent, commis 
ehw M. Piquet, marchand de le me 8t Joseph, 
noM permettent de donner des preuves à l’appui de 
m qne nous avançons.

Ainsi : m n’est guère avant le mois de novembre 
qae les pMnx d# loutre, de vison, de renard, de 

a sont bonne*. la peau d’nnvlaon pris dans le 
moi» de septembre vint font au plu» un petit èen ; 
deux mois, trois moi» plue tard, oa la vend facile.

Archevêque de Québec,

Ces paroles d’encouragement et cette bénédiction 
da chef de l'Eglise sont bien propres à engager M. 
Vfeeeletle à continuer son œuvre et nous mvom 
«K bonne sonne qu’il vny mettre une nouvelle 
ardeur. Lee personnes—et non» eepérvne qu’elles 
se&it nombre oses—qui désireraient seconder M- 
V&eelette dw sa pieuw industrie n’auront qu’à 
e’aflreeeor à Ini. Il recevra avec reconnaissance 
toqtM qu’on voudra bien lui donner, dopais le 
•impie chiffon de papier jusqu’aux cadeaux de prix.

% Vineetate enverra chercher lee dons, qnelqnw 
médeetee qu’fli soient, à domicile.

Peisee l’œuvre de M. Vincelette prendre l’extei 
shm qu’elle a prise en Fronce, et notamment 4 
Lsngro». Poisse-t-elle s’étendre par tout 1# Canada, 
ptwr resserrer les lieu» si étroit» qui uniment lee 
catholique» du pays au chef de l’Eglise 1

(Le Courritr du Canada.)

n’sst oe dm! Et i ienne

r«e U» 1*1 ewt.

N°» lecteurs ont pn voir que le Journal do Québec, 
\ÿ!ourrier du Canada, le Canadien, le Nouveau 
Monde, le Oonetitutionnel, et le Journal do* Troie- 
Rivières non* ont noeneilli.

Le Qusbee Daily Mu cary annonce l’apparition 
ddnotre journal en ces terme» : “ Noue avons reçu 
uqe copie d’un journal hebdomadaire publié ee 
langue française et intitelé l'Espérante. C’est nn 
joflrnal tont-à-fait indépendant en politique, et sur
tout dévoué eux intérêts de 8aint-Roeh. M. Masson 
eej. le propriétaire-rédactenr d# eette nouvelle 
feuille.’’

L’un dw rédacteurs de VOpinion Publique, M.
-O. David, a annoncé ainsi notre journal t
TE-pérance,” tel est le nom d'un nonveea journal 

que M. Philippe Masson vient de fonder è Québec, 
Saint-ilo ch. Ce journal «m spécialement 
I asm imMmtti indwSvfelent »»>•.■<] iiasjfe Sain t-

En réponse, je me contante de vous faire observer 
que ma régie à l’égard dw écrivaine de Nouveau- 
Mondo wt celle qua N. 8. Père le Pape â tracée à 
tone 1m évéqnea, quand II leur a recommandé d’en
courager Iw bone écrivain» à bien défendre la 
religion, font en les avertissant charitablement, e’il 
leur arrive de commettre quelques fentes.

Ajoute qne ai le Nouveau-Moe>d« eesmit de 
remplir la mission pour laquelle il a été établi, qui 
est de proclamer et "de défendre le» principe», que 
l’impiété ne Mme d'attaquer, je ne me contenterais 
PM de le renvoyer, maie que de suite, je le ferais 
tomber, comme une publication plus nuisible 
q’utlle

Mais loin de là, je trouve qne lee bone prineipw 
qee soutient le Nouveau-Monde font lenr chemin. 
De trouvent les approbetems éclairée non-wnlement 
parmi lee prêtres, mai» encore parmi lee bons 
laïques, qni ont à cœur le bien de la Beligion.

Ha ont de puissants auxiliaires dan» le Barreau, la 
Presse, V Union Catholique qui compte nu si grand 
nombre de jennw gene bien instruite et pleine d’nr- 
denr poor proroger Iw saine» doctrine». Lee prin. 
ripes dont il fait profession ont servi de beee à de 
Mvnnts plaidoyers et à dw écrit» judicieux qui ont 
victorieusement vengé le liberté religienw dont àoit 
jouir notre heureux paye. Il» se trouvent sanction
né» Par dw jugements solennels des Cours civilw 
qnl forment la jurisprudence de cette province.

Je pense done en avoir dit pin» qu’il n’était 
nécessaire pour désabuser ceux à qui on aurait pu 
faire croire que le Nouveau-Jgmde avait mérité la 
censure et la déwpprobation de son évêque et que 
•on principal Rédacteur ne mérite que le mépris et 
même l’exéeration du public.

Vous poures faire tel usage qu’il von» plaira de 
1« présente ; ear voue comprenez que je ne puis 
rougir de ceux qui se consacrent de tout cœur à la 
défense de In bonne cause. Je voudrais même qne 
tontw lee injnroe dont on lee accable retombassent 
eur moi seul, puisque c'est par amour de la vérité 
et pour me complaire, en suivant lu ligne de con
duite que je lenrtroee, qu’ils s’y exposent si géné- 
rouwment

Tont en vone remerciant de l’intérêt qne voue 
continues à porter à In cause dee droits sacrés de 
PEgliee, je demeure bien véritablement,

Monsieur,
Votre trèe-humble et dévoué serviteur, 

t la., Et. o*Mo*Tn*AL.

éWlwin V nnVin
F —r 7 h T4- Si-Tw- -y. . . -

l’oevroge et de main an eantro de ws affectiow, là K T" '
eh Pee est né, où l’on * toujours vécu, où l’on a | ®B’|iT*t#Br Chàtetai-IUeber, deux piaetroe
fourni un pâmé de eoeveairs, où le présent none est P°™r d#“ d* *eetT" °*" P**"* * loutres 
wean et Parenir assuré, pourquoi rompre le fil r*?* ” uovsmbre vaudront aloss dora» piastres, 
d’une lie tranquille pour aller courir les terribles ** 801Ten,el”e"t 9e* prohibe sévèrement, male 
péripétiw de l’exil. |*T»e beaucoup de raison, 1» chasse an vol faite en

nw concitoyens, et noua ne voulons I tL**l*ke wiw”’ ^eTreit Wre nne 8aelTe »érieow 
pw 1m accuser Injustement Maie none devons *“ ehawent lœ animaux portant four.
ir ** 61 rien ne noM emp6ehws de * Ie rM “
faire, pw mêmes le, menace, de ce. hàbleura qui ^ J°T ""
ont eontracté l’engagement d’aigrir le people contre T, " * °*** fon""*- et iw rendre pw- 
MB vraie amis. Le goût dw aventuroe est le grand ' "JJ f*?e"de qa1le n’timenUent * W 
tort d’an. foui, de nosouvrieis, surfont de.je.mw “l U ‘ feroit là nb

La curiosité tue la logique, et pour Is satis- ,, •0n,m*r01*’ et 9"*bw réaliserait dee
à wn cœur les plw SL* Zî " "" d*
---------------- . I Le commerce dw nelktariw nn commerceflees, l’on oublie lee .vantages du présent, et l’on Mnl^" ^ "° e®jnmere'

w précipite téta baieeée dane nn abîme dont on ne I trW"imPort»ot- «IIm eont vendue» en gronde qnan 
sortira jamais. L’en maux Etata-ünie gwplUer T “ ~ram®°”_e,n",t * ehwlue hiw. Par 
aonaalairo et w santé, perdu, égaré an win d’ans !”"P * * *“* **"’*’ ” fsi‘ nn

* !••*• «-nique da la matière set le ^„“ ! _de, T* mlllw * 1**lre mllle 
«. Et la patrie, et w. eutaU, «tie P°0r. » et see relations, et 1. prix du h^^tv* ^ ^ 1

avec »w joaieeancesoteon bonhenr.lw retrou- déb .‘ énorme f e D0' pelleteriee, peut s’expli- 
res-vou» 14-bw I I qaer par leur» qualités tontes supérieures. Nous

laaa doete, 1a earioeité n’est pas le seul mobile ” w0eM^, ^ tte,llenrw peUetariee de
* effila émigration déplorable d’une parti, denœ ST* T L°” vaeU iBrtoBl h **de 
«Hdlonw. I* paroeee pure etrimpl. ea poœw Ï52L. ** W " Twd jW,B’à

nu* Etata-ünie où ils croient pouvoir V, pl*,w 
la vie wne 1a gpguer. D’autree eoat réelle-___° «ee k °°m"

. . la pauvre empiète eur le. droit» du W*0'6” comme e,lee -doivent
riche, et ne eherehe pins qu’à sortir de la position I .

Provideaw lui a faite. L’on ne vent plw I Une pâeeme laàaM» Mais. *
roeoilT à£2Ü * 11 S”6 mNo” “»«»é, 11 y a quelque tempe, que
roçriva à tout pnx eon édnœtiou demi un jM. Clement Vinoelette, eurinteocUnl d. I’mile de

■*>*!w*\ troveille dane le den-1 Bennport et chevalier de l’ordre pontifical daSt
dfÜtS'd'f* SS44* d* dTiner e‘ celai S/lvwfm. avait dépœé entre lee main, de 8a Grau- 
da ahantar da patiteamnonrotta. s, a’aeamapagnant deur ilr. IWehevéqne de Qaéhee, pour être

Koch. It aun beau nom: pnisse-t-il aepw être trempé
Alphonse j oena aw espersnew. er ne pee tromper lee nôtres ; 

‘ car nous faisons des vœux pour son succès. Plus 
noue serons d’ouvriers à l’œuvre national», plu» 
nous ferons de bien.”

Nette sommes trè»reconnaissant à M. David de 
son indulgence à notre égard, et dee beee vœux 
quit now consacre. Maie le ton de ses parolee et 
le doute qui y perce quelque part, noos forcent à 
lui demander dw explications. *

Qn’eet-elle eette «invre nationale è laquelle M. 
David veut tant dWrieial Est-elle contenue 
dam ee grand programme de l’indoetrie qu’il affec
tionne tout particulièrement, et qu’il ne veut point 
voir dérangé par aucun autre programme I Ditae- 
let: oui ou non.

M. David souligne lui-même lw mots sera eploia- 
lement dévoué am intérêts industriel» et politiqom 
de 8a!nt-Rooh. Pourquoi I Notre devise que nous 
avoue choisie dans l’ane dw bellw leçons de M. 
l’abbé Benjamin Pâquet, lui aurait-elle déplue I 8i 
now voulons être fidèle à notre mlwâen, ànoede- 
veiro, now serons parfois obligé da none occuper 
d’intérêts supérieur» -aux intérêt» industriel», 
même afin de servir cw dernier». M. David 
viendra-t-il store nous dire qne now sortons d# nos 
attributions, parce que notre journal set -qfitiaU 
ment dévoué am intérêt* industriel, st politiqnee 
de Sainfc-Roeh I Now ne serons pw de son avis.
Il Wt done très-important de s’entendra egr eette 
qnmtion : Qo’wt-ce qae l’œuvra nationale, et Corn 
ffiênt la servir I '• v “

•aria piano. Il feet alors amortir un salon pour 
attirer la pratique. Mademoiselle wra la femme on 
d*aapeavro charpentier, ou d’un pauvre forgeron,ou 
d’am pauvre menuisier, et il fendra alora i Madame 
uue oeidnlére.une bonne pour lw enfant», un portier, 
un petit valet poor porter ew cahier» de musique 
leeequ’elle ira dane lw eelpne dont elle wt In perle 
weoanBfe (le mari pourra éoonomieer poor eou 
«wpé» le salaire de w petit valet) Et voilà le 
père qui prend le chemin dw Etata-ünie poer avoir 
veula façonner nne demoiselle, et U mari qui fa 
mit pour n’avoir pw w ehofeir eon épouse. Oette 

iw répéta too. lw joute.

an Pape, 1* somme de 460 franc. ($80) 
Oette eoeame, produite per la vente de vieux bon 
quine, de ehiffone de papier ean» valeur apparente 
rie-» «te- glanée dane lw familles, par M. Vincelette, 
■t «rivée à destination, et Mgr. l’arohevêque « 
reçu.ewjoure derniers, de Son Emlnenee le cardinal 
Bernabo, l’accusé de réeeption suivant :

(traduit du latin.)
“ lUuririerime et Bévéraodiwme Seigneur,

“ Dane la lettre de Votre Grandeur datée da 16 
Août dernier, j’ai trouvé un billet de heSqL pour 
U somme deéôOfra, que je me .ni. em^JTd. 
montrer à N. I. Saint-Père. P

Un# polémique très ardente s'eet engagée depaie 
lee éleetlon» entre le NomeaJlfonde, d’une part 
ht Minerve et le Journal de Québec, A, l'notre ! 
Mgr. de Montréal vient d’y intervenir et de for- 
tanler, dans la lettre suivante, eon approbation de 
Iç ligne d# conduite suivie par le Nouveau Moud 

Montréal, le 4 octobre 1878.
Monsieur,

Je n’ai reçu qu’hier eœr votre lettre de 88 wp- 
tambra dernier, qne vone m’edreeeàtw alors, pour 

awnror al vralmeat, comme on w plaît è le 
le Nouveau-Monde et M. le chanoine 

qui en a la principale rédaction, «ont ee 
désaccord avec mol et n# méritant plw mon appro
bation. Ce sont, me ditw-vona, dw rumeur» qni 
eut une telle aignifiwtion, qu’elle, font naître de 
l’incertitude dans bien dw esprits.

Cw rumeurs m’ont para jusqu’ici ei mal feodéw 
que j’ai cru n# devoir en faire aucun ew ; d’autant 
pfo» qn’ellee w dirigent plus contre moi qae contre 
W Monsieur.

Noue regrettons vivement d’apprendre la mort 
de M. H. Dubord, ancien député de Québec, sur-
•wme pw accident eette «nuit tM. Dubord, qui
.....
.ugwri a ruotei Fréchette, av* pwee ,a eolrèe à 
causer politique avec deux ou trou pensionnaire, 
de l’hôtel, entr’autre. M. Henry Lacroix de Mon- 
tréal. II avait causé de la façon la plu. agréable 
avec eette verve et oette originalité qui lui étaient 
propres. Ver. dix heure., U w retira, et, comme 
u avait quelque peine à ee reconnaître dane lTiêtal 
M. Lacroix nlln le reconduire à ea chambre au 
qnafrième étage Pour tou, ceux qni eonn.iwent 
lw habitude, de M. Dubord, il n’wt pee besoin 
d’ejonter qu’il n’avait rien prie de 1. journée-Tai, 
depuis qnelqnw année, lw revers de fortune l'a- 
relent singulièrement vieilli et w mémoire était 
fort altérée.

On suppose qne pendant la ntift, .’étant levé fl 
w eera ern ehe. lni où la fenêtre de ea chambre 
donne anr nne galerie, et qu'il aura ern ouvrir 1. 
porte en ouvrant la erolaée. Tonjouri eet-il qn’tl 
sert précipité en bas et que vers trois heure», un 
de» typographe, du Chronicle l’a trouvé gieantwr le
rTïi a" d6M jeabeeît ** ^rae cassée : la mort 
avait dû être instantanée.

Une enquête • été tanne ce matin par le eoroner
•t le jnry a rendu le verdict de mort accidentelle '

dette mort ei soudaine causera lw plue vift re-
O’Iït, J7 °*nX 2* eonMiwen‘ « Dubord.
— ir nonTM ^ ““
reeewtir pour lui une grande sympathie. A une
tournure pnrtieulièra d’wprit auwi origin* one 
piquante, u noierait un coeur excellent fin çon- 
vernation était pleine de raillira, mélangée d’anw- 
dotes amuaantee et d’aveux moitié gaie, moitié 
'•$***•, T<,nj®”" totéraerant, il avait dee momwta 
où était perticulièremççt heureux- Gomme tons 
lw gene sincère*, il ne w ménageait pss plu» lui- 
même qae ri» autree, et II fallait l’entendre faire w 
confession on passer en revue ew contemporaine i 
il senti gravé d’nn trait 1* eboew dans U mé
moire.

M. Dubord laisse une veuve et eue jeune fille deu™. néw,

nombreux qne oette année : U gibier w LutowT
£e*HwnmUZtdr t^ile !” ti°» fréquentée par 

***.°B.ri *ri la battnre de 8t Pierre de l’ife. 
tMtte prédilection pour eette i ’ *abondent," é^qwttE^ 

quoique déjà 5252;*, Sîi'eS^rSi


